
CHAP. 17. 

l'oreille du mouton dans la gueule du chien pour 
l’accoutumer à le saisir par cette partie, ou on at- 
tache un morceau de pain à l’oreille du mouton 
qui est au milieu d’un troupeau : alors on anime 
le chien à courir à l'oreille de la bête; il s'accou- 
tume ainsi à la saisir, à fixer le mouton quele berger 
lui désigne. Les chiens peuvent aussi arrêter les 
moutons en Îles saisissant avec la gueule par une 
jambe au-dessus du jarret. 

Il faut moins de temps pour former un jeune 
chien, lorsqu'il en voit un déjà instruit. 

Lorsqu'un chien est issu d’un père et d’une mère 
parfaitement dressés à la conduite des troupeaux, 
on le dit chien de race. On croit qu’il devient plus 
facilement que les autres bon chien de berger ; ies 
meilleurs sont toujours les chiens de Brie. 

Lorsqu'on est obligé d’employer un chien mal 
discipliné à la garde du troupeau, il faut lui scier 
ou lui casser les dents canines ou crochets; ce 
soui elles seules qui entrent profondément dans 
les chairs lorsque le chien mord les moutons. 

Dans les cantons où les terres exposées aux dé- 
gâts des moutons ne se rencontrent que rarement, 
un seul chien suffit pour 100 moutons ; mais lors- 
que ces terres sont près les unes des autres, et que 
le troupeau en approche souvent, il faut 2 chiens, 
et même 3 ou 4, parce que 2 ne pourraient pas ré- 
sister plusieurs jours de suite aux courses presque 
continuelles qu’ils sont obligés de faire. 
Les chiens bien garnis de poil supportent mieux 

le froid et la pluie que les autres; néanmoins 
lorsqu'on fait parquer les moutons il faut mettre 
les chiens à l’abri, quelle que soit leur fourrure, 

Il faut avoir 1 ou 2 petites loges que le berger 
puisse transporter facilement. Les chiens s’y cou- 
chent dans du foin: elle doit toujours être placée 
près du parc, au côté opposé à celui où estla cabane 
du berger; la porte de la loge doit regarder le parc; 
elle sera toujours exposée au vent, puisque la porte 
de la cabane du berger qui regarde le parc doitêtre 
à l’abri du vent. Pour donner aussi un abri au 
chien, il faut mettre au bas de la porte de la loge 
une planche qui soit au moins aussi haute que 
son corps lorsqu'il est couché; en levant la tête 
il verra par-dessus cette planche et il sautera aussi 
par-dessus pour entrer ou sortir de sa loge. On 
peut disposer uneloge pour plusieurs chiens. 

Dans les pays de bois et de montagnes où les 
loups sont à craindre, on ne doit pas confier le 
troupeau à de simples guides, il faut lui donner 
des défenseurs. Il faut donc choisir à la place du 
chien de Brie, ou plutôt il faut lui associer un chien 
de forte race, vif, hardi et capable d'attaquer et de 
terrasser un loup. On trouve ces précieuses qua- 
lités dans les mâtins de fortetaille dont le poil est 
dur et épais, les yeux et les narines noirs, les lè- 
vres d’un rouge obscur, la tête forte, les oreilles 
pendantes, les dents aigües, le cou court et gros, 
la poitrine large, les yeux étincelans, les jambes 
grandes, les doigts écartés, les ongles durs et 
courts. Rarement avec cetteorganisation les chiens 
sout lâches et paresseux, surtout si on les em- 
pêche de chasser, et si on les nourrit avec le trou- 
peau aux champs et à la moisson. Il fant de bonne 
heure les former au combat ; lesexciter à se battre 
entre eux, mais sans permettre que le plus faible 
soit tout à fait vaincu, de peur qu’il ne se rebute 
et ne se décourage. II faut toujours que le cou de 
ces chiens soit défendu par un large collier de 
cuir, garni de pointes de clous. Si l’on prend un 
loup,que ce soientles chiens du troupeau qui lé- 
tranglent et le déchirent ; pendant la lutte il faut 
les encourager, les caresser ensuite. Lorsqu'un 
loup se jette sur le troupeau, le berger doit aver- 
tiret animer les chiens par le cri répété au loup! 
puis, leur en laissant un moment la poursuite, il 
rassemble letroupeau, et s’il peut le mettre en sû- 
reté il doit rejoindre les chiens et les appuyer par 
ses cris. 

La nourriture des chiens employés soit à la con- 
duite, soit à la garde des troupeaux, est fort sim- 
ple:elle consiste en gros pain de seigle, d'avoine 
ou d’orge, ou bien encore de résidus de la tonte 
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des suifs qw’on appelle pain de crétons. il ne faut 
Jamais leur donner à manger de la chair des bêtes 
à laine; si on les accoutumait à cette nourriture, 
ils prendraient aussi l’habitude de mordre les bêtes 
du troupeau par avidité pour leur sang. 

Les mêmes chiens, élevés de la même façon, ser- 
vent également à la conduite et à lagarde des va- 
ches et des bœufs, des porcs, des ânes, des chèvres, 
et généralement de tous les quadrupèdes que l’on 
mène paître ou que l’on fait voyager en troupes. 

$ I1. — Du chien de garde ou de basse- cour. 

Le chien de garde se forme seul: son instinct 
lui suffit. S’il a de l'oreille, du nez, de la voix, de 
la vigueur, ilest parfait dans son espèce. 

Un chien de basse-cour qui le jour est errant de 
tous côtés et se familiarise avec les hommes, est 
un mauvais gardien de nuit. 

Il perd la perfection de son odorat, accoutumé à 
fairer trop de personnes. Il vaut donc mieux le te- 
pir enchaîné ou dans une loge grillée pendant le 
jour et ne lui donner sa liberté que le soir, afin 
qu’il connaisse tous les gens de la maison, il faut 
le lâcher au moment où ils sont à table; il les 
flaire, et, si s'ils sortent la nuit, ilne leur dit rien. 
Une attention utile est de placer la loge du chien 
de manière qu'il voie tout ce qui entre dans la 
maison. I] peut ainsi avertir de tout ce qui se passe. 

Il y a des chiens de petite taille plus actifs et 
plus vigilans que des chiens de haute taille, parce 
qu'un rien les excite à aboyer. A vigilauce égale, 
les grands et forts chiens doivent être plus re- 
cherchés ; quoique quelques-uns ne soient pas cou- 
rageux, la plupart sont en état de se battre con- 
tre des voleurs qui ne seraient armés que de bâ- 
tons. D'ailleurs les voleurs les craignent, et cette 
.Crainte est salutaire. Il est donc nécessaire de ne 
se pourvoir que de chiens de bonne race; mâtins, 
dogues et boule dogues ou croisés de ces 3espèces. 
Les boulesdogues sont excellens pour la défense 
personnelle, principalement dans les courses ou 
rondes de nuit et dans les visites sous bois. II faut 
les habituer à l’attaque en leur criant à moi! les 
encourager en leur disant #iens bon! et leur faire 
lâcher prise par les mots à bas! 

Il est bon qu’une ou deux personnes au plus, 
toujours les mêmes, donnent à manger aux chiens 
de garde, afin qu’ils prennent l’habitude de n’en 
pas recevoir des autres; car les chiens qui pren- 
nent de la nourriture detoutes les mains en pren- 
nent aussi de celles des voleurs qui les apaisent 
facilement en leur donnant quelque substance nar- 
cotique mêlée à des alimens. Pour donner plus de 
défiance aux chiens de garde sur la nourriture 
qui leur est présentée par des inconnus, on peut 
charger des mendians et des étrangers de teur 
donner du pain et de la viande dans lesquels on 
aura mis une bonne dose d’extrait de coloquinte: 
un chien ainsi trompé 5 à 6 fois se gardera bien 
désormais ‘de recevoir aucun aliment offert par 
d’autres personnes que celles de la maïson. 

A. Chien mätin (Canis familiaris laniarius). Tête 
allongée, front plat, oreilles dressées à la base et 
pendantes à l’extrémité; pelage fauve, rayé de 
noir, poil court sur tout le corps, plus long sur 
les jambes et la queue ; queue relevée, jambes hau- 
tes, corps gros et long. Longueur du museau à l’a- 
aus 3 pieds; hauteur au train de devant 2 pieds. Il 
est d'excellente garde, et réunit la force, le cou- 
rage, la vigilance, l'intelligence et la fidélité. 

Le dogue, Museau gros, court, plat ; nez retroussé 
et parfois fendu jusqu'aux dents ; lèvres épaisses et 
pendantes; tête grosse, large, presque cubique ; 
oreilles pendantes à l’extrémité seulement ; cou 
gros et court, jambes courtes et épaisses ; COrps 
gros et allongé; queue relevée et recourbée en 
avants; poil ras; museau et extérieur des oreilles 
noirs; longueur 2 pieds 6 à 8 pouces ; hauteur 16 à 
18 pouces, Intelligence bornée, très brave, très- 
fort et très-attaché à son maître. 

Le dogue de forte race (fig. 119), produit du mâ- 


